
Voici le texte de l'appel signé le 5 mai 2007 par les anciens des Glières Walter Bassan, Constant 
Paisant et Robert Lacroix à la suite de la visite sur le plateau de Nicolas Sarkozy, 48 heures avant le 
second tour de l'élection présidentielle.

Il est le pont de départ des rassemblements annuels depuis 2007. Nous insistons sur le respect de la 
dignité du site : pas de banderoles, de badges, ou autres calicots.

« Non, M. Sarkozy, les combattants des Glières ne sont pas récupérables !

M. Sarkozy vient de réaliser une opération médiatique sur le lieu des combats de 1944, aux Glières.

Tantôt marchant absolument seul vers le monument, tantôt serré par des parlementaires de son parti 
et entouré de micros et caméras, il est certain que M. Sarkozy disposait d'un bon metteur en scène 
ce vendredi 4 mai 2007.

Les dialogues étaient beaucoup moins affûtés : parler de la « sérénité » du lieu s'accommodait bien 
mal de la bousculade médiatique de ce jour là. Et les propos polémiques contre sa concurrente au 
poste de la Présidence de la République face aux micros tendus n'étaient pas dignes d'être proférés 
sur le lieu même du sacrifice des Résistants unis.

M. Sarkozy ne sert pas la mémoire des Glières et de la Résistance. M. Sarkozy se sert des Glières. 

Nul ne lui contesterait le droit de rendre un hommage personnel et discret aux hommes tombés ici. 
Nul ne lui contesterait le droit de rendre un hommage public dans une fonction officielle. Nous lui 
contestons le droit de récupérer un symbole historique au service de son ambition personnelle, dans 
une mise en scène détestable à quelques heures du scrutin.
La mémoire des combattants des Glières appartient au peuple français

Les avancées politiques issues de ces sacrifices et des combats de toutes les Forces Françaises de 
l'Intérieur doivent être défendues. Le programme du Conseil National de la Résistance, unifiant les 
composantes combattantes a permis des avancées sociales extraordinaires à la Libération.
Nous, nous y souscrivons toujours.

Nous appelons à un rassemblement digne sur le plateau des Glières, autour d'un repas tiré du sac et 
fraternellement partagé, dimanche 13 mai 2007 vers midi : citoyennes et citoyens sont conviés à 
montrer que ce sont des gens du peuple, d'origines très diverses, qui se sont dressés ici contre 
l'oppression. Non, aucun politique en campagne, de quelque bord qu'il soit, n'aurait dû venir 
entacher l'esprit du plateau.

« Le mot "Non", fermement opposé à la force, possède une puissance mystérieuse qui vient du fond 
des siècles. » (extrait du discours prononcé par André Malraux, le 2 septembre 1973, à l'occasion de 
l'inauguration du Monument de la Résistance érigé par le sculpteur Gilioli sur le Plateau des 
Glières.)
Au nom de la dignité et du respect pour les martyrs et les rescapés des Glières, au nom des trois 
résistants qui soutiennent l'appel, et au nom de cette initiative citoyenne et non-partisane, il est 
demandé instamment aux participants de n'arborer aucune banderole ou bannière



De plus il n'y aura pas de prises de parole politiques : la parole sera simplement rendue aux 
résistants oubliés par le candidat Sarkozy, tout à sa précipitation de se montrer face aux caméras 
devant ce symbole qui, décidément non, ne lui appartient pas, qui n'appartient à personne, ou plutôt 
à tout le monde !

Montrons la force de notre « non » par notre silence recueilli dans la quiétude de cet alpage, par 
notre attitude forçons le respect.

Ce lieu est donc un symbole... Dans l'histoire de la Résistance, le maquis des Glières représente le 
premier groupement réunissant des mouvements de différentes sensibilités, Armée secrète et FTP. 
L'unité de la Résistance s'y est caractérisée. C'est également un symbole d'une lutte antifasciste de 
dimension internationale. Après la dispersion du maquis, la Résistance s'est reconstituée. La Haute-
Savoie sera le premier département de la métropole à être libéré, le 19 août 1944, par les seules 
forces de la Résistance. Les Glières ont donc une signification nationale." 


